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d'babdes professeurs de mu3ique,-les lésultats ar- répété, le 1er Août, a Jolette, avec un nouveau
tistiques soit très satisfaisauts et rendent égalenent succès, malgié le temps -pluvieux M Pierre
honiimae auxz talents du p,ofessein et à l'apphwa- Valois, ténor favori de l'église St Jacques de
tiwou de l'élève Montiéal, combla trés agiéableueut le vide causél

Notre qualité de chroniqueur des beauc ai ts nous pai l'absence des Montagnaids de PA ssoptn.
fait cependant un deioir de mentionner, d'une nia- Une mangnfique lecette, destmée à la décoration
mère toute spéuale, les budlants succes mlîuseaux de la charmante église de Farnham, couronnales
qui ont si mnagiiqueitent couronné les exercices de genéreux effoits de MM Oct Peltiei, oîgamste,
L lin d'année du Lollégue Ste Marie de Montreal, Maillet, ténor,-et Madlloux comique, au concert

mardi et mercredi, leb 10 et 11 juillet deiniers qu'ils y improvisèrent, le 17 Juillet dernier,
Le souvenui de tes chlarmantes fêtes ne s'eflacera L'aîimable concours de Mdme C. Tlubaultý fit'

paa de sitôt de la mémoire des liemieux dilettanti pou beaucoup dans la 1éussite de cette fête Le
qui eniomîbraient, au nombre de plusieurb nlbcrs, 18 Juillet, les Orphéoistes de Montidal ditigés
la salle atadéunique du collége Mardi soir la par- par IN] Fis Benioit et un giand nombre d'aitistes-
tie imuscale du piograinme conipienait l'ouvertule et amatemus de laville, donnaient, a St Hyaeinthe;
du Trouère, de Verdi, et quatre grands ceurs un, conceit tiès bien organise, au bénéfice des
d opéra Il nous ferait plaisir d'entrer dans le dé- Soeurs-Gulsesdel'flotel-Dieu decette ville L'élite
tail de Ilexéicutioni ravibbante de tette musique, pai de la société de St Iyacmnthe se poitai, en grand
un chSiL de quarante jeunes élèves du collége, que nombre, a cette charmante soirée Chacun des
secoidait habilenet un orebestre de dix-hnitt ainateus s'acquitta de son rôle a nerveille nous
exéciutnts bien exercéà et réuiusant tous les élé- devous sultout mentionner Ndue DeCoigne dà
wents nécéssanies Le cadre trop étroit de notre Laline, qui îiîterpiéta d une mamiie ravissante,
publication nous prive de cette s itisfaetion nous l'Ave Maîia de Gounod, auquel M A Lavigne1
avoue bien 1arenent entendu égaler, en Canada ajouta un accompagnement de iolon obligato di,,
aux Etat's-Unis, ou même dans les colléges de la plus bel eflet,-et Mdnîe Picard, qui chanta avec
vielle France, l'excellence d'ensemble de ce chant, beauîcoup de sentument l'Esclace Mauregque de
-soit que nous considérions l'exp»eïsson char- Bordèse. M J A. Fol 1er exécuta sur le piano avec
mante aec laquelle il a été rendu,-les crescendos un entran et un brio icinarquables, la grande fin.)
habilement ménagés dans la fraiche et riante bar- taisie de concert de Jaell, sui la Fille du Régiment,
carolle de la uete,-l extrème précision des et - a la demande spéciale de l'auditoire--le Sou'
coupures, la vigueur de l'attaque dans le sublime weir du Théatre Italien, de Goria
Guillaume Tell de Rossin, le'écution empi rinte Piès de quatre mille personnes répondirent ai
du sentiment le plus délicat du ravissant ChSur l'appel chaleureux que leni adiebsa l'oigamsateur
deb cloclus du Stradella de Flotow. modèle de nos graides têtes musicales, M. Omer

Et le secret d'un si beau suecès 1 Il nous paraît Allard, dans l'intérêt de 1 excellente éducation reli-
dû tout entier à l'hable direction du R.P. Laury gieuse qu'offie, au'z noibieux élèves qui la fré-

.J' -- à cet habile musicien qui, sous l'humble queutent, la Miîse St. Pierre, des RR. 11P
robe du rehimeux, reele une aîe de séritable Oblats. C'est assez due que les séalices musicales

vicesùo C'cst lui, croyons nous, qui'a tout uvi- et di.uatiques du 20 Juillet et du 12 Août der,
flé-qui a fut passer dans le cSur de ses élè,es nier ont ou un plein ý,accès,-abondante recette et,,
le surplus de ce eu artistique et enthousate quinchaté. Une assistance nombreuse en-
debordant du sien, a si puistiuet eketîunset qui conbrait l'llotel-de-Ville, au concert donné le 8
deoanutoire enchante. Août, au bénéfice des orphehus des Sociétés de bien-

soni auditoie enhne Aoûit ruis LsOpénsesyuu irn

Le -econd jour de cette fête-artistique autant faisance réunies. Les Orphonstesy maitirent
que littéraire-on répéta, avec un égal succès, due réputation bien étable, et l'ecellente bande

deux des chours de la veille, accompagnés du piano cut25e Régunent su distigua surtout dans l'exé-
seulement. M Rén liudont. soprano-premier- cution du célèbre Russan CaurnageSong (L'ex.
prix du collége, charma d nouveau l'auditoire en trème popularité de ce charmant morceau lui avalua
chantant, avec un sentiment exquis, la délicieuse une transcription pour le piano, et l'on peut se lei
romance du Luigi Bordèse, intitulée la Sour des procurer aimasi arrangé, chez tous les marchands de

rostignols, laquelle-grace a son leuieuue inter- iiusique prix 50 cents) .
prétation par ce jeune monsieur (dont la voix Diuanche, 15 Jullct, M. Jules noue se rendit,
charmante trahit sa li.uson intime avec la famndle graccubeument a l'invitation qui lui fut faite, de se1
des rossignois:),est devenue, depuis ce jour, la perle rentendre al e St. Jacques. Ce volinite-
de nos salons Canadiens. conscieicieux, qui voile, sous une trop grande mo-j

destie, in talent de véritable artiste, exécuta, à i
Il paraîtrait qu'en Canada la musique est ton- l'Offertoire, une pieuse et sublime mélodie de,,

jours en saison,-si l'on en juge, du moins, par la Bellm. U fut facile de reconnaître, à son exécu-
simple énumération des concert-, qui s'y sont tion sûre et nette, à ses doubles notes d'une jusr
donnés cet êté Le 10 Juillet, M. Oscar Martel, t&e~irréprochaLle, à ses trilles et à sei~ ritour-
jeune violinisto de talent, se faisait entendre , nelles tendues avec grace et délicatesse; il 4'absence
'Aissomption, aei~sté tv vf Ni Sale5 ton t, do cet.te précipitation qui, embarrassé si sowaent
pianiste, C. Chiristin.-cmi ,, et lé boaeA l'aacïupagnateur, ue ce Monsieur possède toutea
Montagnards de V A.ti~onq, , Ce epneert fuit, lsqi.ités essentielles au vrai nCr'te.


